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Bonjour à tous, 

  
Voici une nouvelle édition de 
notre journal qui vous 
rapporte les différentes 

nouvelles ayant trait au Saint‑Laurent, à sa 
protection, sa réhabilitation et sa mise en 
valeur. Comme à l’habitude, nous vous citerons 
les différents dossiers qui évoluent au fil des 
semaines.  
  
J’espère toujours que vous avez profité de ce 
bel hiver pour jouir de la nature, faire de la 
raquette, skier,  patiner, dévaler les pentes en 
traîne sauvage, pêcher sous la glace ou tout 
simplement vous promener sur les pistes 
enneigées.  J’espère que la nouvelle année vous 
a apporté plein de bonheur et de petits plaisirs.  
Depuis notre dernière édition du journal Le 
Courant, en septembre 2012,  l’organisme a 
continué à mener ses efforts pour mettre en 
valeur le fleuve Saint-Laurent et de mener des 
actions qui aideront directement à sa 
réhabilitation. Notre mandat de concertation 
nous permet de rencontrer beaucoup de gens 
qui sont préoccupés par les enjeux du fleuve et 
de nous concerter avec les gens, groupes et 
intervenants qui le sont moins. Cela nous 
permet d’arrimer notre planification et nos 
actions avec les démarches qui sont déjà mises 
en place de façon à ne pas dédoubler les efforts. 
Avec des ressources toujours limitées au niveau 
de l’environnement, la concertation est 
essentielle à l’avancement des causes.  
  
Cet hiver, nous avons mis nos efforts à écrire 
des projets qui seront déposés au début du 
printemps. Nous avons continué à siéger sur 
différents comités consultatifs locaux et 
provinciaux.  Nous avons poursuivi nos 
démarches de concertation avec les Comités 
ZIP de la région du Grand Montréal  pour 
l’avancement du dossier de la Gestion Intégrée 
du Saint-Laurent. 
  

Déjà plus d’un an depuis mon arrivée au sein 
de cet organisme et nous sommes rendus à la 
fin d’une autre année! La planification 2013-
2014 a été deposée en mars et le rapport final 
sera remi en avril. Depuis mon arrivée, mon 
apprentissage ne s'arrête jamais et je suis 
toujours à la recherche de nouveaux défis. Mon 
travail au niveau de l’environnement et de l’eau 
est toujours aussi passionnant et inspirant.  
  
Pour cette occasion, j’aimerais aussi souligner 
que le Comité ZIP du Haut-Saint-Laurent fête 
ses 20 ans de service au fleuve Saint-Laurent 
cette année. Nous avons plusieurs activités très 
intéressantes prévues pour souligner cette fête 
dont vous pourrez prendre connaissance à 
l’intérieur de notre Journal.  L’année inaugure 
aussi les 20 ans des Amis de la réserve 
nationale du lac Saint-François ainsi que les 30 
ans du Groupe écologique CRIVERT. Ces trois 
organismes ont fait des actions incroyables 
pour améliorer l’état de notre environnement et 
la santé des générations futures. C’est grâce à 
du personnel et à des bénévoles  dévoués qu’ils 
en ont fait autant. À ces gens-là, je lève mon 
chapeau, c’est un honneur d’emboîter le pas.  
  
Sur cette note je vous laisse à votre lecture! Je 
vous souhaite une bonne fin d’hiver et je vous 
invite à nous contacter au bureau du Comité 
ZIP pour toutes questions concernant 
l’information à l’intérieur de ce journal ou pour 
toute autre question en lien avec le fleuve. 
N’hésitez pas aussi à visionner le reportage de 
la journaliste France Beaudoin et du réalisateur 
Jean-François Michaud de Radio-Canada : Mon 
fleuve, mon histoire. Ce compte rendu risque 
d’être un grand succès pour sensibiliser 
l’ensemble de la population québécoise à la 
fragilité  environnementale de notre fleuve.  
Vous pouvez retrouver le reportage sur le site 
Web de Radio-Canada dans le cadre de 
l’émission : La Semaine verte au  

http://www.radio-canada.ca/emissions/
la_semaine_verte/2012-2013/ 

C’était en 1993: 
 
INVITATION 
CONFÉRENCE DE PRESSE 
 

Les membres du comité 

provisoire ZIP Haut Saint-

Laurent vous invitent à une 

conférence de presse qui 

aura lieu: 

Mercredi 17 novembre 1993 

à 14h00 au local 205 du 

Centre Garneau situé au  

28 rue St-Paul à Valleyfield. 

OBJET: Formation d’un 

groupe pour la protection et 

la réhabilitation du fleuve  

St-Laurent entre Cornwall et 

le Canal Lachine. 

 
 
Assemblée générale de 
fondation du Comité 
Zone d’Intervention 
Prioritaire (ZIP) du 
Haut Saint-Laurent inc. 
 

Tenue le samedi 27 

novembre 1993 à 13h00. 

À l’endroit suivant: La 

Pointe-du-Buisson de 

Melocheville 



2 

 

B onjour à vous tous, le visage de notre 

région est changé à jamais! Depuis 

plusieurs semaines déjà nous apprécions la 

facilité et la rapidité de la nouvelle autoroute 

30, le nouveau tronçon inauguré officielle-

ment le 17 décembre 2012, deux jours après 

l’ouverture de la route. 
 

 Il y a les commentaires sur les retombées 

économiques qui sont de nature positifs; mais 

ce qui m’inquiète à l’heure actuelle c’est la 

protection de notre trésor liquide, le fleuve St-

Laurent. Il y a question que les installations 

pour les eaux de ruissellement se font directe-

ment dans le fleuve sans aménagement de 

bassins de décantation. La situation a été dé-

plorée par certains groupes environnementaux 

dans les médias. 
 

 

Que dire de ces murs pour l’atténuation du 

bruit qui ont poussés un peu partout  et qui  

camouffle des trésors de richesses rurales et 

cultivables désormais invisibles pour nos yeux 

amoureux de la nature. Je peux vous dire que 

le premier contact pour moi a été  de décep-

tion. Je comprends que le bruit peut être infer-

nal mais j’ai peine à voir ces murs qui limite 

la vue de manière si intempestive. 
 

 Au niveau des terres agricoles, le travail de 

cultivateurs va sûrement être plus ardu ; le 

premier tracé sur la route 132, laissé pour 

contre , ne défigurait pas autant le paysage. 
 

Les intervenants en environnement, les grou-

pes sociaux devront êtres vigilants dans les 

mois à venir ! Il faudra se questionner sur les 

actions à entreprendre pour que la qualité des 

espaces limitrophes à cette voie rapide soit 

maintenue et même accentuée. 
 

 

Autoroute 30, enfin!  
Des retombées économiques régionales : mais à quel prix ! 

 

Par Claudine Desforges 
Présidente du conseil d’administration 

 
NOUVELLE VENUE 
DANS LA FAMILLE 

DE L’AGA 
 
Les membres du 
Comité Zone 
d’Intervention 
Prioritaire (ZIP) du 
Haut-Saint-Laurent 
sont heureux de 
souhaiter la bienvenue 
à Mme Brigitte  
Brunelle, Affaires 
environnementales, 
Grace Canada qui en 
octobre a démontré un 
intérêt à faire partie du 
CA du Comité ZIP 
HSL. Depuis plusieurs 
années, Grace Canada 
est un partenaire de nos 
activités et s’engage 
dans la communauté 
tout en améliorant 
l’environnement. 
L’entreprise a été un 
fier collaborateur dans 
le projet Parc-école du 
quartier Champlain 

 

Si le fleuve m’était raconté! 
Partagez une goutte de vos souvenirs... 
Faites-nous part d’une histoire, d‘une opinion ou  

simplement de vos commentaires concernant le fleuve 

Saint-Laurent. Expédiez votre texte à   

ziphsl@rocler.com.    ou   à l’adresse ci-contre: 

Vous pouvez aussi nous faire parvenir une photo si vous 

le désirez.  

Comité ZIP du Haut-Saint-Laurent 

28, rue St-Paul,  bureau 203 

Salaberry-de-Valleyfield (Québec)

J6S 4A8 
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La seconde édition du Forum Saint-Laurent 
 

Par Erin O’Hare 

L E  C O M I T É  Z I P  D U  H A U T  S A I N T - L A U R E N T  

L es 6 et 7 novembre dernier,  le Comité 

ZIP du Haut-Saint-Laurent a été invité à 

participer au second Forum Saint-Laurent à 

Québec. Ce forum est l’un des mécanismes de 

mise en œuvre de la gestion intégrée du Saint-

Laurent prévue dans le Plan d’actions Saint-

Laurent 2011-2026. Il constitue un lieu de 

concertation rassemblant, sur une base annuelle, 

les différents acteurs concernés par la gestion des 

ressources et des usages du Saint-Laurent afin de 

favoriser la collaboration entre les acteurs dans le 

cadre de la gestion intégrée du Saint-Laurent. 
 

La Politique nationale de l’eau en 2002 et 

l’adoption de la loi affirmant le caractère collectif 

des ressources  en 

eau visant à renforcer 

leur protection en 

2009 a instauré une 

n o u v e l l e 

gouvernance des 

ressources en eau au 

Québec. La gestion intégrée du Saint-Laurent 

(GISL) permettra d’étendre l’approche de gestion 

intégrée de ressources en eau (GIRE) à 

l’ensemble du Québec. La GISL se concrétise 

dans le cadre de la nouvelle entente Canada-

Québec sur le Saint‑Laurent 2011-2026. Douze 

(12) tables de concertation régionales (TCR) 

seront mises en place ainsi qu’un Forum Saint-

Laurent sera tenu par année. 
 

Le premier Forum était l’occasion de présenter le 

concept de gestion intégrée et d’amorcer une 

réflexion commune sur la concertation et sur les 

enjeux majeurs de l’écosystème du 

Saint‑Laurent. L’objectif de la seconde édition 

au mois de novembre dernier était d’aborder un 

enjeu, spécifiquement la conservation des milieux  

 

 

d’intérêt écologique du Saint-Laurent.  Cent 

cinquante (150) organisations ont participé à des 

échanges sur cet enjeu et ont identifié des pistes 

de solutions qui pourraient être mises de l’avant 

dans des futurs projets relatifs à la conservation 

des milieux d’intérêt écologique. 
 

Dans le cadre de cette rencontre nous avons 

présenté  quatre (4) projets de cas concrets de 

conservation des milieux d’intérêt écologique. À 

la suite de cela nous avons participé à deux (2) 

ateliers visant à apporter, à amener et à identifier 

les défis ainsi que les conditions gagnantes pour 

l’établissement de partenariats dans le cadre de ce 

type de projet.  Cela nous a mené à proposer des 

s o l u t i o n s  p o u r 

l’établissement de 

ces partenariats dans 

un contexte de 

conservation des 

milieux d’intérêt 

écologique dont les 

milieux humides, les aires protégées, les habitats 

et la paysage. 
 

Ce forum m’a permis d’identifier certains projets 

reliés à la conservation que nous pouvons 

possiblement reproduire sur notre territoire ainsi 

que d’établir des contacts dans le réseau et 

d’approfondir mes connaissances au niveau  des 

habitats prioritaires à conserver, protéger et 

mettre en valeur. Nous souhaitons être invités à la 

troisième édition du Forum car c’est grâce à ces 

opportunités de concertation que nous repartons 

vers nos régions motivés et encadrés avec  un 

sentiment de support par le réseau. Le thème du 

Forum 2014 reste à être confirmé. 
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L e Comité Zone d’intervention prioritaire 

(ZIP) du Haut-Saint-Laurent a procédé à 

un nettoyage aquatique et terrestre d’un dépotoir 

clandestin, sur la rivière Saint-Charles et ses ber-

ges, le samedi 20 octobre 2012. Situé près du 

nouveau carrefour giratoire, sur les terrains de la 

Ville de Salaberry-de-Valleyfield, l’événement a 

connu un vif succès! 
 

Ce projet a été réalisé, en partie, à l’aide d’une 

contribution du program-

me Interactions commu-

nautaires. Le finance-

ment de ce programme 

conjoint, lié au Plan 

Saint-Laurent pour un 

développement durable, 

est partagé entre Envi-

ronnement Canada et le 

ministère du Développement durable, de l’envi-

ronnement, de la Faune et des Parcs du Québec. 

Le projet n’aurait pu avoir lieu sans le support 

financier et matériel de la Ville de Salaberry-de-

Valleyfield. 
 

Le projet a été rendu possible grâce à la participa-

tion de l’École de plongée Soulo Inc., de la Mai-

son de la Jeunesse 12-17 Valleyfield Inc., d’étu-

diants de l’École Edgar-Hébert et de l’École de la 

Baie-Saint-François, des Scouts de la 7e Saint-

Esprit, du Conseil du bassin versant de la région 

de Vaudreuil-Soulanges (COBAVER-VS), de 

Crivert, de l'Association des membres et Amis 

pour la protection de la Réserve nationale de fau-

ne du Lac Saint-François (AMAPRE), du IGA 

Extra Famille Lacas, de DaignEAUlt, du Club de 

VTT Les débrouillards du Suroît et de citoyens de 

la municipalité. 
 

En tout, plus de 60 bénévoles (plongeurs et ai-

dants) ont participé à cette belle activité, ce qui 

nous a permis d’extirper du fond du fleuve Saint-

Laurent (rivière Saint-Charles) et sur les berges 

13 382 livres de matières résiduelles (6,07 ton-

nes). À la suite de cette journée, des objets repré-

sentatifs du nettoyage et des photographies ont 

été présentés à la population lors d’une exposition 

de deux (2) jours à la fin du mois de 

novembre 2012, à l’édifice Raphaël-

Barrette, ainsi qu’aux écoles Edgar-

Hébert et de la Baie-Saint-François 

au mois de décembre 2012. Ces pré-

sentations des objets recueillis ont 

servi à sensibiliser la population et 

les étudiants face à l’importance 

d’un environnement sain, aux mé-

thodes alternatives de stockage des déchets non 

ramassés via la cueillette hebdomadaire 

(matériaux secs et dangereux) ainsi qu’à la prati-

que d’activités vertes sur le fleuve Saint-Laurent. 

Pour compléter nos explications, l’Unité de l’en-

vironnement de la Ville de Salaberry-de-

Valleyfield et les Amis de la Réserve nationale de 

faune du Lac-Saint-François nous accompa-

gnaient lors de ces kiosques. 
 

Plusieurs parutions dans les médias locaux, régio-

naux et provinciaux ainsi que des entrevues télé-

visées ont produites avant, durant et après ce net-

toyage. Fait surprenant : le Journal de Montréal a 

parlé de cette action environnementale, le 21 oc-

tobre 2012, en mettant en vedette la pierre tomba-

le retrouvée! 

 

SEMAINE DE RÉDUCTION DES DÉCHETS 
Nettoyer la rivière Saint-Charles, un geste tout naturel! 

 
Par Marthe C. Théoret agente des relations publiques et des communications  

et Patrick Laniel chargé de projet  



 

5 

L E  C O M I T É  Z I P  D U  H A U T  S A I N T - L A U R E N T  

Les membres et les employés du Comité ZIP du Haut Saint-Laurent tiennent à 

REMERCIER les partenaires et les bénévoles. 

Grâce à leur participation, ils ont fait de cet événement un succès! 
 

Ce projet a été réalisé grâce à l’appui financier de :  
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Amis de la Réserve nationale de 
faune du Lac-Saint-François : 
beaucoup de changements à 
Dundee en 2012! 
 
Par Patrick Laniel  
Président des Amis de la réserve 
 
 
 

L ’année 2012 a vu un lot de changements 
pour les Amis de la Réserve! En voici le 

résumé : 
 
Employés principaux 
Après cinq années de loyaux services, d’entretien 
des infrastructures, de formations en canot, de 
randonnées guidées pour des groupes scolaires, 
de scouts ou autres, de nouveaux aménagements 
comme la salle polyvalente, l’entrepôt à canots et 
à kayaks de mer, les quais pour les kayaks de 
mer, la réfection des trottoirs de bois du sentier 
de l’Érablière Piasetski, du sentier de la Digue 
aux aigrettes, du sentier du Marais et du sentier 
de la Tour, de la coordination annuelle d’une 
équipe de 8 employés, de la construction de la 
terrasse et du toit au bâtiment d’accueil et j’en 
passe, c’est avec regret que le conseil d’adminis-
tration de l’organisme voit partir Monsieur 
Alexandre Venne, directeur de 2007 à 2012. 
Après toutes ces réalisations, Alexandre laisse le 
territoire de la Réserve en excellent état avec la 
grande majorité des infrastructures revampées. 
 
Également en 2012, les Amis de la Réserve ont 
été prévenus du départ de la personne qui avait 
occupé le poste de responsable à l’animation de-
puis 2008, Madame Amélie Delisle. Elle quitte 
l’organisme avec de nombreuses réalisations, elle 
aussi : création d’ateliers destinés aux groupes 
scolaires, achat d’une flotte de kayaks de mer, 
formations en kayaks de mer, représentativité de 
l’OBNL lors de divers événements locaux, régio-
naux et provinciaux, organisation de la tenue des 
soupers bénéfices annuels des Amis de la Réser-
ve, randonnées guidées en kayaks de mer, comp-
tabilité de l’organisme et j’en passe. 
 
 
 

 

 
Par contre, c’est avec joie que les Amis de la Ré-
serve ont appris que ces deux employés demeure-
raient dans la région en plus d’être disponibles 
pour diverses activités de l’organisme! De plus, 
le couple accueillera un nouveau membre puis-
qu’Amélie est présentement enceinte! Nous leur 
souhaitons donc beaucoup de bonheur dans leurs 
nouveaux boulots et leur nouvelle vie! 
 
Conseil d’administration 
Un membre fondateur des Amis de la Réserve qui 
en était le vice-président, Monsieur Félix Black-
burn, a quitté ses fonctions à l’été 2012. De plus, 
Madame Danielle Zuffelato, ancienne présidente, 
a aussi quitté l’organisme l’an dernier. 
 
Le nouveau président est Monsieur Patrick Laniel 
et la nouvelle vice-présidente est Madame Émi-
lienne « Mimi » Marlier (propriétaire du Gîte à 
Mimi). De plus, Madame Marie-Lou Lacasse 
(technicienne en environnement à la Ville de Sa-
laberry-de-Valleyfield) s’est insérée au groupe 
comme administratrice à la fin janvier 2013. 
 
Sentiers  
Le sentier de la Digue aux aigrettes était en mau-
vais état depuis sa création dans les années ’80. 
Avec l’aide financière du Service canadien de la 
faune (Environnement Canada), son nivellement 
complet fut réalisé en octobre 2012. Il est donc 
maintenant possible d’y circuler sans se soucier 
des trous! 
 
De plus, la passerelle dans le marécage du Bois 
d’enfer, du sentier de l’Érablière Piasetski, était 
aussi en mauvais état. La partie a été complète-
ment arrachée et les panneaux d’interprétation 
ont été transférés du côté ouest de la passerelle, 
toujours existant. Sa réfection sera une priorité 
pour l’année 2013. 

 
 
 
 
 
 

L’assemblée  
générale  
annuelle  

 
du Comité ZIP du 

Haut Saint-
Laurent se tiendra 

cette année le 
mercredi 19 juin 
2013 à la Maison  

Optimiste, au 
1008 rue Principa-
le à Saint-Zotique. 

 
 

Plusieurs postes 
sont en élection 

cette année, dont 
quatre (4) postes 

vacants : Deux (2)
postes au niveau 

des entreprises, un 
au niveau des 
groupes socio-

économiques et 
un pour les indivi-

dus. 
 

Si la protection 
du Saint-

Laurent vous 
intéresse,  

joignez-vous à 
nous ! 
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L E  C O M I T É  Z I P  D U  H A U T  S A I N T - L A U R E N T  

 
Activités  
Toutes les activités connues des Amis de la Ré-
serve sont maintenues pour 2013. La Journée 
Plaisirs d’hiver du 2 février (Journée mondiale 
des zones humides), le 24 heures de science (11 
mai), l’accueil de groupes scolaires à la Réserve 
(mai et juin), les randonnées et formations en 
canots et en kayaks de mer ainsi que le forfait 
interculturel en partenariat avec le site Droulers 
(Saint-Anicet) et l’île Thompson (Akwesasne). 
 
À ces activités devraient possiblement s’ajouter 
la Virée ornithologique du Regroupement Qué-
bec Oiseaux (juin), le mois d’exposition de tim-
bres à l’effigie des éléments naturels de la ré-
gion (juillet) et l’observation des Perséides (mi-
août). 
 
 

 
Un vent de renouveau 
Une nouvelle équipe d’employés et de bénévo-
les, accompagnée des membres d’expérience du 
conseil d’administration, veillera au bon fonc-
tionnement de l’organisme d’ici l’embauche 
d’un nouveau directeur. De nouveaux projets 
verront le jour comme ce fut le cas depuis main-
tenant 
20 ans! Hé oui, 2013 fête le 20e anniversaire de 
l’organisme. 
 
De nombreuses apparitions des Amis de la Ré-
serve sont à prévoir lors de divers événements 
locaux puisqu’ils ne sont pas les seuls à fêter 
cette année… 

 
Zone Importante pour la Conservation des Oiseaux au Québec (ZICO 

 
 
 

 
Patrick Laniel s’est joint au réseau de gardiens des ZICO au début de l’été. Il veille sur 4 ZICO dans 
le sud de la province : Marais-de-Saint-Étienne, Marais-de-Saint-Timothée, Canal-de-Beauharnois et 
Réserve-nationale-de-faune-du-lac-Saint-François-et-eaux-environnantes. Ces sites, il les connaît 
merveilleusement bien, puisqu’il les fréquente régulièrement tant dans ses moments libres que dans 
le cadre de ses fonctions de travail… À ses yeux, sa participation au programme Gardiens des ZICO 
allait donc de soi. 
 

 

 
Commission  

Mixte des  
Comités ZIP et 
SSL à Montréal 

 
Lundi le 11 mars 
2013 nous avons 

participé à la Com-
mission mixte  or-
ganisée par Straté-
gies Saint-Laurent.  
 La rencontre fut 

très intéressante et 
très motivante!  

 
Nous avons parlé 
du cadre  de réfé-

rence de la Gestion 
Intégrée des Res-
sources en Eau et 
de l’avancement 

sur les projets liés à 
la Gestion Intégrée 
du Saint-Laurent. 

De plus, nous 
avons discuté de 
plusieurs enjeux 

prioritaires aux 13 
ZIP du Québec.  

 
Nous avons aussi 

reçu une formation 
sur les bulletins 
corporatifs et les 
méthodes moder-

nes de communica-
tion.  

 
Soyez attentif 

car le modèle du 
journal Le Cou-
rant risque de 

prendre une nou-
velle vague!  
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Suite >>>> 
 

Patrick a passé la plus grande partie de sa jeunes-
se à Valleyfield. Autrement dit, il a grandi à 
proximité des 4 sites sur lesquels il veille au-
jourd’hui. À l’époque toutefois, il ne leur portait 
pas le même regard qu’aujourd’hui : sa véritable 
passion pour la nature lui est venue en suivant le 
programme Technique du milieu naturel au Cé-
gep de Saint-Félicien. « Ce programme a été une 
révélation pour moi puisqu’il m’a fait découvrir 
un monde à ma portée, dont j’ignorais tout jusque
-là », affirme-t-il. Aujourd’hui, Patrick met vo-
lontiers ses connaissances sur la faune et la flore 
au profit de tous : il anime des sorties en nature et 
participe à plusieurs programmes bénévoles, dont 
l’Inventaire annuel de rainettes faux-grillon, le 
2e Atlas des oiseaux nicheurs du Québec et le 
Programme de surveillance des marais du Qué-
bec. 
 
Parmi les 4 ZICO de sa région, son coup de cœur 
va à la ZICO de la Réserve-nationale-de-faune-du
-lac-Saint-François-et-eaux-environnantes. Sur-
nommée les « Everglades du Québec », cette ZI-
CO, qui est également un site RAMSAR, recèle 
une biodiversité hors du commun. Selon Patrick, 
chaque visite est une occasion de voir quelque 
chose d’inattendu. La diversité des milieux natu-
rels qu’on y retrouve – marais, îles, boisés, etc. – 
offre des habitats propices à la présence d’espè- 

 
 
ces d’oiseaux en péril, comme le petit blongios, 
le râle jaune et le pygargue à tête blanche. Les 12 
km de sentiers et les parcours canotables permet-
tent aux visiteurs de profiter pleinement des tré-
sors fauniques et floristiques de l’endroit. 
 
Bien que la ZICO de la Réserve-nationale-de-
f a u n e - d u - l a c - S a i n t - F r a n ç o i s - e t - e a u x -
environnantes soit intéressante à visiter en toute 
saison, Patrick affirme que la migration printaniè-
re est une période particulièrement excitante pour 
les amateurs d’ornithologie. L’arrivée des hérons 
et des butors est grandement appréciée, la végéta-
tion rabougrie à ce temps de l’année facilitant 
leur observation. En juin, il recommande toute-
fois aux automobilistes d’être vigilants aux 
abords de la ZICO, de nombreuses tortues ser-
pentines ayant la malheureuse habitude de traver-
ser les routes, en quête d’un site de ponte qui leur 
convienne. 
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Forum régional sur le développement de l’offre 
touristique de la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent 
 

Par Erin O’Hare Directrice générale 

L a Conférence Régionale des Élus de la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent élabore sa planification stra-

tégique qui vise le développement de l’offre touristique de la Vallée-du-Haut-Saint-Laurent 2013-

2017. Nous avons été invités à participer à divers comités consultatifs au niveau de la CRÉ VHSL pour le 

développement de l’offre touristique nautique depuis quelque mois. Nous sommes particulièrement inter-

pellés par cette offre touristique par les répercussions potentielles sur le fleuve Saint-Laurent et sur l’acces-

sibilité de la population au plan d’eau. 

En tant que participant nous avons été invités à partager notre vision de développement au niveau de l’of-

fre touristique. Nous avons aussi été sollicités à partager au niveau des enjeux régionaux de développe-

ment touristique pour les cinq (5) prochaines années notamment au niveau du nautisme, l’agrotourisme, 

tourisme culture, tourisme plein air et le cyclotourisme. Le but du Forum était de bonifier et valider l’état 

de la situation 2012. Le Forum souhaitait répondre à trois questions suivantes : 
 

En 2017, où la région de la VHSL veut-elle être rendue comme destination récréotouristique? 

Sur quels axes le développement devrait-il être basé? 

Quels produits récréotouristiques sont à prioriser? 

Souhaitons-nous une croissance accélérée ou modérée? 
 

Au niveau du nautisme, le territoire dispose de plans d’eau et d’une localisation en bordure des affluents 

du Saint-Laurent. Des contraintes structurantes limitent la circulation entre les divers bassins nautiques, 

cela fait en sorte que la VHSL connaît des difficultés pour se définir comme une destination nautique ma-

jeure. Notre intérêt à faire partie de ce comité consultatif est d’assurer que la protection de l’environne-

ment et des cours d’eau soit favorisée à travers le développement de l’offre. Par exemple, le projet de la 

Route bleue du Haut Saint-Laurent est un outil de tourisme plein air qui peut être mis à l’avant au niveau 

du nautisme et a moins d’impact sur le milieu naturel. Nous voulons aussi assurer que la population soit 

aussi prise en considération à travers cette offre. Les attraits récréotouristiques de la VHSL sont déjà fré-

quentés par plus d’un million de visiteurs. De plus, l’ouverture de l’autoroute 30 pourrait contribuer à dé-

velopper l’accessibilité de la destination. L’accès au fleuve  est une de nos préoccupations majeures sur-

tout dans une région où la majorité de nos rives sont privatisées. Nous voulons assurer que les citoyens 

gardent toujours cet accès gratuit au fleuve. Nous allons continuer notre concertation avec le CRÉ VHSL 

dans les années à venir pour assurer que ces valeurs et intérêts sont protégés pour que les futures généra-

tions de la VHSL continuent à profiter de notre magnifique plan d’eau! 

 
Le Rendez-vous 

Saint-Laurent une 
occasion à ne pas 

manquer! 
 

Cet événement est 
l’occasion pour les 
participants et col-
laborateurs de pré-
senter les plus ré-

cents résultats obte-
nus à partir des 

indicateurs envi-
ronnementaux ins-
crits au Programme 
Suivi de l’état du 
Saint‑Laurent et 

d’explorer des pis-
tes pour améliorer 

le programme. 
 

Les 12 et 13 mars 
le thème du Rendez
-vous était «un flot 
de connaissances» 

 
Plusieurs présenta-
tions nous ont per-
mis de connaître les 
activités de suivi de 

l’état ainsi que 
leurs résultats. 

L’information est 
disponible sur le 

site  du Plan Saint-
Laurent au  

 
www.planstlauren

t.qc.ca 
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Ateliers sur la conservation des milieux naturels 
 

Châteauguay, 12 et 13 octobre 2012 
 

Par Patrick Laniel, chargé de projet 

C omme à chaque année depuis 2004, les Ateliers sur la conservation des milieux naturels regrou-

paient la majorité des biologistes, chargés de projets, directeurs et employés des divers organis-

mes environnementaux du Québec. En 2012, ce fut autour d’Héritage Saint-Bernard d’accueillir près de 

200 participants afin de se rassembler et de discuter ou même de débattre de certains aspects environne-

mentaux d’actualité. Cet événement est organisé conjointement par Nature Québec, la Fondation de la 

faune du Québec (FFQ), la Fondation Hydro-Québec pour l'environnement (FQHE), le ministère du Dé-

veloppement durable, de l'Environnement, de la Faune et des Parcs (MDDEFP), le Réseau de milieux 

naturels protégés (RMN) et le Service canadien de la faune (SCF) d'Environnement Canada. 
 

Afin de donner des idées à plusieurs participants et de transmettre des informations de fonctionnement, 

de financement et d’opérations lors de projets, plusieurs ateliers de formation étaient présentés. Parmi 

ceux-ci, notons l’Atlas des oiseaux nicheurs du Québec, le programme ZICO (Zone importante pour la 

conservation des oiseaux), les espèces exotiques envahissantes (EEE), les étapes de création d’un refuge 

faunique et le marketing social de la sensibilisation environnementale. 
 

Aussi, des ateliers de travail étaient menés par certains des participants quant au développement de pistes 

de mise en œuvre pour la protection des milieux naturels de la Communauté métropolitaine de Montréal 

(CMM). Lors de ceux-ci, les sujets de corridors verts et bleus, de connectivité avec les Appalaches, de 

création de corridors forestiers en milieux agricoles et du Plan régional de développement intégré des 

ressources et du territoire (PRDIRT) étaient mis de l’avant durant une journée complète. 
 

En somme, des idées ont donc été notées de toutes parts dans le but de faire avancer les projets prioritai-

res environnementaux du Québec et chaque organisme présent est reparti avec de nouvelles connaissan-

ces du territoire et des projets en milieux naturels protégés et non protégés du Québec. 
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Les CORRIDORS VERTSCORRIDORS VERTSCORRIDORS VERTS   :  
la sauvegarde des boisés de la 

Montérégie est entamée 

CCC ’est très bien connu : les terres les plus 
fertiles pour l’agriculture sont en 

Montérégie. C’est aussi très bien connu : la 
population du Québec se concentre dans le sud 
de la province. C’est malheureusement peu 
réalisé par plusieurs : les superficies boisées 
disparaissent à perte de vue là où les pressions de 
l’agriculture et de l’urbanisation se font sentir. 
  

C’est donc à partir de ces faits que Nature-Action 
Québec (NAQ) et la Société de conservation et 
d’aménagement du bassin versant de la rivière 
Châteauguay (SCABRIC) ont débuté, dès 2011, 
une analyse des territoires des MRC de 
Vaudreuil-Soulanges, du Haut-Saint-Laurent, des 
Jardins-de-Napierville, de Beauharnois-Salaberry 
et de Roussillon afin de déterminer un plan 
d’actions établi sur près de 50 ans qui vise à 
définir les boisés ayant une grande richesse en 
terme de biodiversité et d’intérêt écologique, le 
tout dans le but d’étudier la possibilité de rétablir 
des connexions entre ces terres vertes. 
Mentionnons que ce projet est rendu possible 
grâce à l’aide financière de la Conférence 
régionale des élus de la Vallée-du-Haut-Saint-
Laurent (CRÉ VHSL). 
  

Pour mener ce projet qui s’avère être l’un des 
plus importants au niveau environnemental au 
Québec et qui s’étend sur un immense territoire, 
les deux organismes se sont entourés des acteurs 
environnementaux locaux afin de fixer des 
objectifs clé, des points précis à élaborer et des 
idées de développement de l’idée originale. En 
tout, ce sont plus de 30 organismes/
municipalités/MRC/réserves autochtones/députés 
de la région qui prennent part aux Corridors 
v e r t s  V a u d r e u i l - S o u l a n g e s / Z o n e 
Châteauguay. 
  

Partenaires 
C’est avec enthousiasme que le Comité ZIP du 
Haut Saint-Laurent s’est joint à NAQ, à la 
SCABRIC, à Crivert, à la Ministère de 
l’Agriculture, des Pêches et de l’alimentation du 
Québec (MAPAQ), aux MRC de la région, à 
Ambioterra, au Comité de bassin versant de 
Vaudreuil-Soulanges (COBAVER-VS), à 
l’Agence forestière de la Montérégie (AFM), à 
Héritage Saint-Bernard, aux Amis de la Réserve  
 

nationale de faune du Lac-Saint-François 
(AMAPRE), à la CRÉ VHSL, au Ministère du 
Développement durable, de l’Environnement, de 
la Faune et des Parcs (MDDEFP), à PRISME, à 
la Société de la faune ailée du Sud-ouest 
(SOFA), à l’Union des Producteurs agricoles 
(UPA), au Ministère des Transports du Québec 
(MTQ), à l’Institut de recherche en biologie 
végétale (IRBV) et à quelques autres. 
  

Avancement des travaux   
Au cours de la phase I, l’analyse des territoires 
riches d’exception a été effectuée en plus de la 
création de la carte provisoire des espaces boisés 
qui feront l’objet principal du projet. 
L’élaboration des objectifs communs est aussi 
faite. 
  

La phase II consistera à débuter l’approche de 
divers propriétaires ciblés afin de les 
accompagner dans ce projet, avec leur 
consentement. Nous sommes conscients que le 
commun des mortels ne peut avoir toutes les 
données écologiques que nous détenons. C’est 
pourquoi il faudra rencontrer chacun d’eux, 
discuter des projets à long terme qu’ils prévoient 
pour leurs terres, prôner la conservation de leurs 
milieux boisés et leur présenter la richesse 
parfois méconnue de leur propriété. 
  

Comme la force du Comité ZIP du Haut Saint-
Laurent se situe au niveau de la sensibilisation et 
de la concertation, notre implication à ce projet 
environnemental novateur est de mise. Dès 2013, 
notre OBNL sera un partenaire majeur au projet 
des Corridors verts Vaudreuil-Soulanges/Zone 
Châteauguay. Le territoire que nous couvrirons 
sera surtout au niveau de la presqu’île Salaberry, 
mais également au niveau des îles du fleuve 
Saint-Laurent situées entre Akwesasne et 
Kahnawake. Tout au long du processus, soyez 
assurés que nous ne laissons rien au hasard en ce 
qui a trait aux terres retenues pour le projet. Nous 
avons une vision d’avenir pour redonner une 
partie de la  connectivité des milieux d’autrefois 
qui ont fait place à l’agriculture et au 
développement urbain. 
  

Nous croyons qu’une plus grande connaissance 
de tous les éléments naturels, comprenant les 
humains, entraîne des pratiques menant à un 
environnement plus sain pour tous. 
Des corridors verts : pour une meilleure qualité 
de vie dans le Vallée-du-Haut-Saint-Laurent. 
  
  

 
Par 

Patrick Laniel 
Chargé de projet45 
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Il y a beaucoup de changement en cours au sein de la compagnie. Suite à des mouvements corporatifs, le nom 
Eka va disparaître et toutes les activités de la compagnie seront sous l’appellation « Industrie Akzo Nobel ». 
Le service du contentieux est présentement à modifier à différents paliers cette nouvelle dénomination. 

Il y a également des changements organisationnels à haut niveau. M Jean Goyette quitte Salaberry-de-Valleyfield 
pour Bordeaux en France pour une période de trois ans. Son successeur sera Mme Cynthia Martin qui est 
présentement en poste à Magog. M Régis Laberge de Magog s’occupe de l’environnement dans les deux 
usines. 

M Benoit Grondin remplace M Christian Bourassa. Il possède un diplôme d’étude collégial en hygiène indus-
trielle et environnement et il a travaillé pendant trois ans pour l’entreprise Diageo. 

Actuellement, la production à l’usine de Salaberry-de-Valleyfield se situe à un niveau normal. Beaucoup de pro-
duits sont exportés outremer par conteneur et bateau. Le marché de la pâte à papier diminue en Amérique. 

La compagnie CSX a acquis du terrain sur la propriété d’Akzo Nobel et l’entreprise située au 600 boul. Des 
Érables. La voie ferrée du CN passe de l’autre côté de la propriété d’Akzo qui se retrouvera donc entre les 
deux voies ferrées. Une entente avec CSX pour passer en cas d’urgence par leur cour de triage pour atteindre 
le terrain a été conclue. 

SAQ 

EKA Chimie n’est plus membre de la Gestion Responsable mais de SAQ, croisement entre la Gestion responsable et les 
normes ISO, et imposé par AkzoNobel dans toutes ses entreprises. L’entreprise s’audite elle-même et lors de cet audit en 
octobre 2011, elle a obtenu une cote de 6,1/10. Cet audit est à faire tous les cinq ans mais à tous les trois mois la compa-
gnie demande l’évolution de la gestion. Tous les changements doivent être approuvés par l’ingénieur d’usine. 

Performance santé sécurité 

Il n’y a aucun accident rapporté. Un programme d’observation a été lancé et en 3 mois, il y a 
eu 300 observations de dénoncées. Les employés adhèrent à ce programme et 70% des obser-
vations sont corrigées. 

Performance environnementale 

L’entreprise AkzoNobel de Salaberry-de-Valleyfield est classée « Eco électrique Net » à 
cause d’une réduction de 5% de sa consommation électrique. Cette mention est intronisée 
par Hydro-Québec. Cette économie d’énergie fut réalisée dans la modification du procédé 
des cuves. 

Suivi Eka Chimie / AkzoNobel 
Par Marthe Théorêt,  Agent d’information et de relations publiques  
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Le comité de liaison Noranda CEZinc 
 

Par Claire Lachance 

L e comité de liaison de Noranda CEZinc est composé d’une quinzaine de 

personnes représentant les secteurs de l’économie, de l’éducation, de 

l’environnement, de la santé, du monde municipal et des voisins agricole, indus-

triel et résidentiel. 
 

Le rôle du comité étant de faire le lien entre l’entreprise et la communauté, des informations nous sont 

transmises sur les différentes activités. Voici les informations transmises lors de la dernière rencontre : 

 Au niveau de gouvernement du Québec, dans le cadre du programme de réduction des gaz à effet 

de serre (GES) qui débute en janvier 2013, l’entreprise devait fournir au ministère les données de 

base sur la quantité de GES générés pour établir les niveaux de réduction qui seront imposés à la 

compagnie. Le MDDEFP devrait déterminer les niveaux à atteindre d’ici la fin de 2012. ; 

 Les négociations sont également en cours avec le MDDEFP pour le renouvellement de l’attestation 

d’assainissement de l’entreprise pour les volets « air », « eau » et « matières résiduelles » ; 

 La compagnie doit verser la première part de la garantie financière de 11M$ au gouvernement du 

Québec, ce qui correspond à 70% des coûts de restauration éventuelle du site. Les compagnies 

minières doivent verser une garantie au gouvernement au cas où il y aurait fermeture. Étant donné 

que l’entreprise est en fonction depuis plusieurs années, CEZ peut étaler le paiement sur les15 pro-

chaines années ; 

 Environnement Canada est à revoir la liste des produits enregistrés à l’Inventaire national des rejets 

de polluants et demandent aux entreprises de donner des informations concernant certaines substan-

ces. Le sélénium pourrait se retrouver sur cette liste et CEZ attend les instructions d’Environnement 

Canada ; 

 À l’usine, la partie Est du site de résidus Jarofix est exposée aux vents. Pour prévenir l’érosion éo-

lienne, l’entreprise a fait des démarches pour revégéter environ 10 acres de terrain avec des grami-

nées sauvages. La préparation du terrain est commencée et l’ensemencement aura lieu en 2013 ; 
 

L’entreprise a démarré un programme d’installation de faucon mécanique pour tenter de régler un problè-

me de mortalité des oiseaux migrateurs au niveau des bassins de résidus, au printemps 2012. Au moins 

deux(2) autres seront installés en 2013 ; 

Madame Sauvé a présenté le bilan des dons et commandites depuis le début 2012.Une firme externe a 

été embauchée pour voir où sont les besoins de la communauté afin de bien orienter les futurs dons ; 

Au niveau des rapports d’accidents-incidents, il y a eu un début d’année difficile. Néanmoins, les acci-

dents sans blessure sont à la baisse par rapport à 2011 et dorénavant tout incident doit être déclaré afin 

d’inculquer une culture de prévention ; 
 

Xstrata va fusionner avec Glencore, une entreprise de minerais, pétrole et matières premières agricoles 

ce qui donnera naissance à GlencoreXstrata, quatrième groupe minier mondial, avec 64 milliards de dol-

lars de capitalisation et 130 000 salariés dans quarante pays. 
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L E  C O M I T É  Z I P  D U  H A U T  S A I N T - L A U R E N T  

Pêcher sous la glace, pêcher sur la glace 
Erin O’Hare  

Directrice générale du Comité ZIP du HSL 

P êchez sous la glace est une de ces traditions qui nous vient des peuples nordiques. Pour la pra-

tiquer, le permis de pêche du Québec est généralement requis.  La pêche sous la glace (aussi 

appelée pêche blanche),  coutume héritée aussi des Amérindiens,  se pratique un peu partout au Québec 

dès que la glace qui recouvre les lacs et les rivières est suffisamment épaisse. Pour contrer les effets du 

vent et pratiquer plus longtemps leur passe-temps, les pêcheurs s'installent dans de petites cabanes 

qui sont déplacées l'hiver sur le champ de glace. Ces cabanes, aménagées avec plus ou moins de 

confort, sont remisées l'été près des berges. Le lac Saint-Louis se retrouve parmi un des sites les plus 

fréquentés au Québec pour pratiquer la pêche sous la glace. Le doré, le brochet et la perchaude figurent 

principalement au menu. Le lac Saint‑François, et le lac Saint‑Louis se retrouvent dans la zone 8 du 

fleuve Saint‑Laurent. Tout citoyen recherchant de l’information au niveau du Ministère concernant la 

réglementation devra connaître dans quelle zone il se situe.   

 

Il est important de mentionner que les poissons-appâts morts ou vivants sont présentement autorisés 

pour la pêche blanche. À partir du 1er avril, durant la saison estivale, seulement les poissons-appâts 

morts seront autorisés. À partir d’avril 2017, tous les poissons-appâts morts ou vivants seront interdits à 

travers la province de Québec.  Ces mesures ont pour objectif de réduire les risques liés à l'utilisation 

des poissons-appâts et  font suite à diverses études et consultations menées auprès des clientèles et in-

tervenants concernés. En effet, l'utilisation de poissons-appâts augmente les risques d'introduction de 

virus, bactéries, parasites et, par le fait même, de maladies, telle la septicémie hémorragique virale.  Ils 

augmentent aussi les risques  d'espèces envahissantes, tel  le gobie à tache noire, susceptible de conta-

miner les cours d'eau. Les pêcheurs sont de plus en plus soucieux des effets négatifs résultant de l'utili-

sation des poissons-appâts et seulement une minorité de pêcheurs les utilisent. Pour plus d’information 

concernant la réglementation de pêche, participez à notre festival de pêche le 9 juin 2013 au Camp 

BOSCO à Salaberry-de-Valleyfield!  Il y aura des spécialistes du Ministère des Ressources Naturelles 

du Québec (MRN) sur place pour informer la population et répondre à des questions concernant les 

stocks de poissons, l’habitat du poisson et la réglementation de la pêche sportive.   
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Suivi du comité agrofleuve 
 

Par Erin O’Hare 
Directrice générale 

 
 

L a rencontre a débuté par une présentation de l’historique et de l’intérêt du Comité ZIP du Haut 

Saint-Laurent à mettre en place un processus de comité de concertation au niveau de l’agriculture. 

En 2011, le Comité ZIP du Haut Saint-Laurent a débuté la 5e phase de son mandat de protection et du mise 

en valeur du fleuve pour le  Programme de suivi de l’état du Saint-Laurent. Cette phase a été marquée par 

un investissement important de la part des gouvernements fédéral et provincial. Les objectifs de cette phase 

sont : la réalisation d’une programmation d’actions conjointes entre le fédéral et le provincial, la poursuite 

du Programme de suivi de l’état du Saint-Laurent et la mise en œuvre de la Gestion Intégrée du Saint-

Laurent (GISL). Trois (3) enjeux prioritaires ont été définis conjointement par les deux (2) paliers gouverne-

mentaux pour ensuite viser leur amélioration : 

 La conservation de la biodiversité. 

 La pérennité des usages. 

 L’amélioration de la qualité de l’eau.  

En ayant cette information, le Comité ZIP du Haut Saint-Laurent a décidé de créer la Table agrofleuve. Les 

Îles du fleuve Saint-Laurent font partie du territoire du Comité ZIP du Haut Saint  Laurent. On ne retrouve 

aucun organisme de bassin versant sur ce territoire qui surveille les cours d’eau qui se déversent dans le 

fleuve. Le  territoire visé a une affectation agricole majeure. Le comité ZIP est préoccupé par l’effet de cette 

affectation agricole  sur la qualité de l’eau.  

 

Lors de notre dernière rencontre, nous avons écouté et assimilé les idées et les avis de tous. Cela nous a aidé à 

définir notre plan d’action. Nous avons réalisé que certaines données pour le portrait agricole n’existaient pas. 

L’été dernier, nous avons accueilli un stagiaire de la France qui a étudié les efforts environnementaux mis en 

œuvre par les agriculteurs du territoire ciblés et ailleurs. Plusieurs rencontres ont eu lieu pour mieux connaître 

la loi et la réglementation agricole ainsi que les exigences environnementales en milieu agricole. L’étudiant 

(David) nous a permis de dresser un plan des besoins en information pour être en mesure de faire une caracté-

risation environnementale de la zone agricole. Nous avons demandé l’avis des participants concernant leur 

besoins. De plus, ils nous ont aidé à cibler nos partenaires collaborateurs qui seront en mesure de nous fournir 

ces informations. Notre but de la phase un (1) est de produire une caractérisation environnementale de la zone 

agricole. Cette rencontre va nous permettre de monter et de disposer des projets d’études pour ce printemps, 

s’il y a des informations manquantes au niveau de l’agriculture du territoire. 

La présentation de la pédologie et l’utilisation des sols  par le  Ministère  de l'Agriculture, des Pêcheries 

et de l'Alimentation du Québec (MAPAQ)  a suscité beaucoup d’intérêt de la part des partenaires.  

Suite à nos échanges lors de cette réunion, les étapes à suivre seraient la validation des sous-bassins 

aux municipalités et à la MRC Beauharnois-Salaberry et de vérifier quelles données existent concer-

nant les bandes riveraines sur les îles du fleuve et le territoire visé par le comité consultatif.   
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Journée plein air 2013: Une chance d’initier nos enfants à la 
 pêche et à la nature!        
Déroulement de la journée : 
 
Au Camp Bosco, nous voulons souligner notre 20e anniversaire de fondation en invitant d’autres 
organismes environnementaux à venir monter leur kiosque pour rencontrer la population. 
 
Pour souligner le 1er anniversaire de l’inauguration de la Route bleue du Haut‐Saint‐Laurent, Les Amis de la Réserve Nationale de 
Faune du lac Saint‐François vont être sur place pour « LE FESTIVAL DES EMBARCATIONS NON MOTORISÉES » avec des 
kayaks et des canots pour initier les participants à cette activité sportive.  
 
08h00 à 09h00 :  Inscription pour l’activité de pêche 

09h00 à 10h00 :  Ouverture de la journée débutant par un déjeuner‐ conférence 
 fourni par le Camp Bosco. Les conférenciers seront des per
 sonnes spécialisées dans le domaine de la pêche (Agent de la 
 protection de la faune (initiation à la pêche avec les bons 
 comportements pour protéger la biodiversité dans le fleuve), 
 Denis Gervais, biologiste (les espèces de poissons qu’on re-
 trouve dans le fleuve Saint‐Laurent) et autres… 
10h00 à 10h30 :  Atelier de technique de montage de ligne à pêche pour les jeunes et les moins jeunes 

09h00 à 15h00 :  Visite des kiosques en lien avec l’environnement et du kiosque de la Sûreté du 
 Québec (SQ) 

Festival des embarcations non motorisées. Pour initier les personnes intéressées à ce sport, Les Amis de la réser-
ve nationale de faune du lac Saint‐François mettront à leur disposition des canots et des kayaks 

10h00 à 15h00 :  Journée de pêche sportive 
 Mesurage des poissons par catégorie : 

Les plus belles prises par espèce de poissons : Crapet soleil, crapet de roche, perchaude, brochet, barbotte… les 
anguilles et les gobies à taches noires ne feront pas partie des poissons acceptés pour les prix. 

11h00 à 14h00 :  Un camion de pompiers avec 2 pompiers seront sur place (s’il y a appel d’incendie, les pompiers devront quitter 
le site). 

11h00 à 15h00 :  Visite du kiosque ECOMUSEUM les animaux du Québec 

13h30 à 14h30 :  Sortie d’interprétation des arbres remarquables sur le site (Denis Gervais, 
biologiste) 

 14h00 :   Tirage des billets vendus pour l’événement 

 15h00 :  Remise de prix aux plus belles prises de la journée 

 
Le but d’une telle activité est de sensibiliser la 
population à la fragilité et à l’importance de pro-
téger les espèces qui vivent dans nos plans d’eau 
pour que les générations à venir puissent encore 
pratiquer un sport aussi merveilleux. Également, 
nous souhaitons sensibiliser les enfants à l’im-
portance des pratiques de pêche durables.  
Pour tous les enfants inscrits à l’activité d’initia-
tion à la pêche, le Ministère des Ressources Na-
turelles sera sur place pour leur remettre leur 
permis de pêche valide jusqu’à l’âge de 18 ans.  
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Par Marthe Théorêt, 
Agent d’information et de relations 

publiques  
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L E  C O M I T É  Z I P  D U  H A U T  S A I N T - L A U R E N T  

Par Marthe Théorêt,  Agent d’information et de relations publiques  
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Nous remercions ceux et celles qui 

nous accompagnent depuis 1993 

dans ce grand projet qu’est la 

sauvegarde du fleuve Saint-Laurent. 

Si vous avez le goût de faire un petit 

cadeau au fleuve Saint-Laurent, il 

vous suffit d’abonner un parent ou 

un ami au coût de 10 $ et à remplir 

le coupon ci-contre. Une autre façon 

de dire que le fleuve Saint-Laurent 

vous tient à cœur! 

28, rue St-Paul,  bureau 203 

 Salaberry-de-Valleyfield 

(Québec)   J6S 4A8 

Il      y’a  vingt    ans   que  je  t’ai     me.  Ja    mais  je  ne   t’ou   blie    rai 


